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n* faisait point l'application;

des vertus de S.Loùis à celles :

de Sa Majesté, parce qu'iL

croyoit que ses Auditeurs l'a-

voient prévenu,&il s'attacha.

particulierement àla confor

mité qu'on trouvoit entrer*

nostm grand Monarque & =

ce Saint Roy. touchant l'H&s

rcsie. Il rapporta .çe. qui. e£

toit arrivé à SXqiïi$,qui affif-r

tant un jour à une Geren^-j

nie de Baptefrae qu pn^i*.

soit à Saint Denis, &; un Arn-~

banadeur du Roy de Tunis.

qui s'y trouva , luy ayant die.

qu'il croyoit qu'on ferons
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bien- toll la mesme Ceremo

nie en son Pays , avoit ré

pondu qu'il souhaiteroit de

tout son cœur passer dans les

fers tout le reste de fa vie, ôc

avoir la consolation de voir

le Roy son Maistre, & tout le

Peuple de Tunis Ghrestien..

Mr l'Abbé Robert fit voir la

conformité qu'avoit en cela

Lotiis le Grand avec Saine

Loiiys, puis qu'on luy avoir

entendu dire qu'il donne-

roit volontiers un bras pour

avoir la joye de bannir en

tièrement I'Herefie de son

Royaume. Il ajouta quef
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Dieu avoie beny ses ctesTèins'

pât un succès qui pàroislbit.

-inci oy able , & que s'il y à-

voit des Calviniites qui lie

se fulfènt pas convertis d'a

bord de bonne foy y la plus,

pire estoient revenus à eux,

& avoient connu que Dieu,.

leur avoit veritablcmcut en

voyé un Ange pour les déli

vrer. II cira ces paroles de ce'

qu'avoir dis S. Pierre lors

qu'il estoit (brey de priibn ,

fans pouvoir d'abord com

prendre quelle estoit la rnaitï

qui avoir rompu *ies rers.

Toute i'Afsemble'e fut char-'
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mée de ce Discours '& il se-

rok difficile de donner plus

de louanges que l'on en don

na de routes parts à M l'Ab

bé Robert. Il est: Frere de Mr

Robert > Procureur du Roy

au Chaitelet , & de M' Ro

bert , qui fait tous les jours

éclater son éloquence au

Barreau. Aprés la Ceremo

nie, Mr le Maréchal Duc de

Vivone , qui a un Apparte

ment au Louvre , traita Mrs

de l'Academie avec (a mag

nificence ordinaire.

Mr le Marquis d'Antin,

Fils de Louis Henry d'Espa
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gnedePardaillan & de Gon-

drin, Marquis de Montes-

pan & d'Ànrin, & de Fran

çoise Athenaïs de Roche-

chouart Mortemar , Sur

intendante de la Maison

de la feue Reyne , épouià

ces derniers jours M1!ed'Û-

sez , Fille de Mr de Crussol

Duc d'UseZjPair de France,

Gouverneur de Xaintonge,

&des Villes d'Angoulesme,

& de Xainte. Je vous ay

souvent parlé de ces deux

Illustres Personnes. Je vous

ay fait voir la fermeté de Mr

-le Marquis d'Anrin dans
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l'accident qui luy arriva il y

a quelques mois , & vous a-

vez vu le Portrak de M1Ic

d'Usez dans les Vers du der

nier Carrousel -, ainsi je n'ay

rien à vous en dire davanta

ge, sinon que c'est un beau

coupie. Les Prelèns de Nop-

ce qui ont esté faits par Mt

leMarqùis d'Antin, font aus

si palans que magnifiques.

Il n y a pas lieu de s en eton-

' her. Ceux qui s'en sont mé-

. léz ont le bon goust, & lame

grande.

Charles-François-Frederic

de Montmorency Luxeni
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bourg j Fils de François Hen-

ry de Montmorency , Duc

de Piné- Luxembourg, Com

te de Bou reville, Prince de

Tingry , & Comre de Ligny

en Barrois , Pair & Mares-

chai de France , Capitaine

des Gardes du Corps du Roy,

& de Madelaine - Charlote-

Bonne - Therese de Ofef-

mont Tonnerre , Ducheslè

de Luxembourg , épousa le

z8.de ce mois Mademoiselle

.de Chevreufe , Fille de -M.

d'Albert Duc de Chevreufe,

Capitaine Lieutenant des

Chevaux Légers de la Garde
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du Roy , & d'Henriette' .

Colbert , Fille de M. CoL

hert Secretaire & Minière

. d'Etat , Controleur General

des Finances , & grand Tré-

Torier des Ordres dû Roy...

Cette jeune Marrée n'estent

core âgée que de quatorze

ans comme elle est for

mée for les vertus de M'.. le.*

Duc & de M la Ducbeste de.:

Chevreuse yon ne peut doub

ter qùe'le ne se rende cresv

accomplie. Quant à Mr la:

Prince de Tingry , il a dans ;

&;Maisotivdç grands exenw

ple& x lùivr.ç, Je vous ay en*-

Mufi 1686* * Ce.
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voyé son Portrait en Vers

dans la Relation du dernier

Carousel.. .»^^mm

Dix ou douze jours au pà£;

ravant , il s'estoit fait à Paris

un autre Mariage. C'est ce-

luy.de M. d'Aligre, petit Fils

dereuM'd'AligrejChanèehét

de France , qui a épouse Mai

demoiselle de Turgot Saiîrè

Clair. Elle est Fille de M;

Turgot Saint Clair, Maistré

des Requëstes , & n'est en

core que dans fa quatorziè

me annee.

Peu de Personnes ont trooi.

véle vray sens des deux E



nigmes propolees clafls

Mercure de . Juin, La pre

miere estoit I'Ckcafion. Ceyx:

<P*j JfCtfu;. expliquee j. font

M,! 'pougap. W&ernois ide?

mfuranta Caen -VC. Hutuge

4'Or-kans h l'IndifFereat de.

(ft il&ife i;^fe^q^slp*

c^avec le§^e)jfis jdte la,rue>

sfUes.; UJjeune . des feptv

y^yes^ Mignonne , do coin::

de la rue Etroite, & lestrois.

Amies de kyqe ;dlÆvffy, .

La scconde dont le mat:

estoit.le Rrspe6fyxe&i&c^dU
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de la Vitic cte Paris,$ h

jcune des Graces de la rue

de la Costbrierie , & Valic

l'J-lermite, qui ontausti trou-

velesensde la premiere.

.. Je vous en envoye deux '

nouvelles qui m'oric elte a*

drestees J. la premiere sous Ic

nom de/Ia^auVete' de Mor-

lafx . & la seeorrde sous

tuy du nouveau Lanbis per-

sceute. f tvWsLCVi

E NIGME- :

T T fitfirz. , famehx Devins rtn*

tendre une mtrvjille : .<„

Vu me voh &tArti;%Toul<m, 'k Mar'~
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Mcjme en cent autri s itiux .lcrs que

lejour est beau ,

qu'unique . (y- ifûjeurs pro

duite d'unJtul Fflrc ,

A quatrepas. dt tous, vetà me voyez.

paroifire\ ' .

Si <vou* eftis au lord , dedans , eu

d<Jftu l'eau,

J;. autre énigme; ; , ;

1F suis peur l'usage de i'km- .

On me l oït à Paris , comme on me

voit à Rone ,

M*is on me voitpar tottt,& toujours

malheureux ; .> " ? '.„. '

Voicy ce qui fait ma misère ,

' s- \/f f}tfais fait quepour UsGutu£y

Etpour et qu'o nnow.me Vulgaire»

s\M >'^-- v.



..:v -Mes Freres flm hcureux qu&

Ont Chonncur d'avoirdt£employ

Dans les Palais des Tcjlcs comon-

« : >. v \v.ii v<'.-„v .'. v' jfv.1.

. It n.y scaurois vous dirt en quay

i&f on mitMx .merite ces be'lei dcjii-

nees.

J" vantent leaf fidelity .,

Commc tux je puts J-ins •uantte,

que. je su^fox(^fidttte.^

ft sers avec aUachtmeajt,, ".

<n £t nc qaittc pas d*un moment

Celay dont lei foiam appellee

Kmt 'wjtJtlitc plus grande ay afty

pint belle I „ j . 1 - <

JZcoi ttz, cependant la rigueur de. mon



'Et tant de signait se services ,

Voit) comme on me traite à tort »^

ïfufic'Vjsci^ cfndleyrfiWilWï

îfàhotd je fuis densité*, ;

Le reste de mon corps en prijetïtorefle-

' Ne sçiutûit plus 'voir la lumière.

ÎA'dti Totà ces maux meft roknt

doux hilas !

Si fox ne me ïàntraigrioit pas

D'èftù cruèt tnvers ma Utrt. \

T * * .* * *

Le 1 j. de -ce stiois , jour

dev]'A$0P3pU9A -> le Roy

choisiftpour Abbestè du Mo-'

nastere de- $aitue Genevief-.

ve de Chaillot , de l'Ordret

4e.S- Auguilin , Madame de

de Saint Loùys, Prieure de

ce£te Manon, & .le Pere.4q
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Chaise lu y ayant fait {çavofr

cette nouvelle le lendemain,

elle en fît part à ses Filles y

qui en témoignerent beau

coup de joye , ne pouvant

admirer astez les bontez du-

Roy , qui avoir bien voulu

remplir leurs souhaits , en

leur donnant pour Abbestê

là personne quelles avoienc

demandée avec ardeur par

un Placet rtspectueitx , 6c

dont la conduite toujours-

fege & réguliere, lear don

nait sujet d'eiperer à l'avenir

de grands avantages pour

I&^ftiki&flè t ..,. -<* ~^.+> |

Vous
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Vous. aurez fans doute

appris que les Religieuses

de l'Hofpital de Vernon,

Ordre de. Saint Augustin,

Diocese d'Evreux , ont per

du Madame Testu, leur Ab-

beslè. Elle est morte au com

mencement de ce mois, a-

présïavoir passé; dix ou dou-

.zeânnées dans de continuel

les souffrances avec une re-

Agnation admirable. Son

merite aeclaté par les grands

exemples de vertu qu'elle a

donnez en tout temps àtou..

tes lès Filles, & son nom vous

fait connoistre les avantages

Mùjt 1686. D d
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Qu'elle avoit du. costé de

l'esprit. Elle estoit Sœur de

Mr l'Abbé Testu , de l'Aca

demie Françoise ,-fi estimé

pour la delicatefîè de son

goust , & pour la justeflè de

son discernement fur toutes

sortes d'Ouvragês.Cette Ab

bave a esté donnée à Mada^

me de Berthenay , Religieu

se du mesme Ordre , & celle

de Gif, Ordre de S» Benoist,

Diocese de Paris , à Madame

d'Orval , Religieuse aussi du

mesme Ordre. 3 . . ; .

Dans le mesme temps

le Roy donna l'Abbaye àz
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Juncels, Ordre de S. Bénoist,»

Dioceze de Beziers , à M*'

l'Evesque de Bethléem, & la

Prevosté reguliere de Mon-,

salvi , Ordre de S. Augustin ,

à M1'des Pluches , Chanoine

Regulier de S. Victor.

Il estarrivéune chose sin

gulière, qui fait connoistre

avec combien de sincerité

la pluspart des Calvinistes

ont abjuré l'Heresie. Mr Gui-

rard , Prieur de Bonneville,

prefchantlejour del'Aslôm-

ption, dans fa Paroislè de Gu-

ny en Picardie, eut pour Au

diteurs plusieurs nouveaux

Ddij
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Convertis., qui estoient ve

nus en ce lieu-là en pelerin

nage. Il leur fit voir les gra

ces particulieres que Dieu

donne aux vrais ChreJstiens,

ik. le secours qu'on doit at

tendre du Ciel lors qu'on

postède la pureté de la Foy.

Il en apporta pour preuve,

la. prise de Navarin Cur les

Turcs par les Venitiens, qui

cm si bien comtutu pour la

défense de la veritable Reli

gion. Ce qu'il dit fut si tou

chant, quaustï-tost qu'il eut

ruiy., k Peuple & ces. nou-.

y^aux Convertis entonne-
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rent eux-mesmesle Te Deum%

pour rendre graces à Dieu

de ce qu'il luy avoir pîû les

mettre dans la bonne voye.

Mademoiselle Tavernier de

Coucy estoit de ce nombre.

C'est une Veuve âgée d'en*.

viron cinquante - six ans,

nouvellement convertie. Sa

conduite fait voir tous les

jours combien elle est for

tement persuadée des Veri-

tez Catholiques.

Jeudy dernier 29. de ce

mois, le Roy donna Audïeiit

ce aux De'putez des Eltats de

Languedoc. Mr le Marquis

D d iij
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de Blainviîle, Grand Maistre

des Ceremonies, .& Mr de

Saintor , Maistre des Cere

monies, les introduisirent ,

Ôc ils furent présentez par

M' le Duc du Maine, Gou

verneur de Languedoc , qui

estoit accompagne de Mr le

Duc de Noailles , Comman

dant pour Sa Majesté dans

cette mefme Province. Le

Roy ayant pris le Cahier des

Etats qu'ils luy presenterent,

le remit entre IesmainsdeMc

teMarquis de Chasteauneuf,

Secretaire d'Estat. M'I'Eves.

que d'Ulèz^ qui porta la pa
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role en qualite' de Député du?

Cierge, parla fort eloquem-

ment,& les appkudistèmens

qu'il receut, firent connois.

tre combien on avoit esté

satisfait de (on Discours. Les

Députez eurent ensuite Au

dience de Monseigneur le

Dauphin > & furent traiter

parM le Duc du Maine avec

beaucoup de magnificence

. Vous me permettrez. Ma

dame , de ne point parler de-

Bude que l'affaire ne soie fi

nie. Je vous en envoyé seu

lement le Plan. Il occupera

ceux de vos Amis qui .sç,à*>

E.e iiij.

;
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